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Dix mois après 
le passage de la 
tempête meurtrière 
Xynthia, les Poitevins 
propriétaires 
de résidences 
secondaires sur 
le littoral vivent 
des situations 
contrastées. Entre 
plaies béantes 
et bataille 
administrative. 
Décryptage.   

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Le Père Noël est passé plus 
tôt chez Pierre Métais. Le 
21 décembre, cet habitant 

de Naintré a officiellement 
signé l’acte de vente de sa 
résidence de La Faute-sur-Mer 
(Vendée). L’aboutissement 
d’un véritable « parcours du 
combattant » sur fond de 
drame humain. Pour mémoire, 
Xynthia a emporté vingt-neuf 
personnes dans la désormais 
célèbre «cuvette de la mort» 

vendéenne. « Le 22 juillet, 
j’avais donné mon accord pour 
que ma maison soit rachetée 
par l’Etat. À l’époque, la direc-
tion des Finances m’avait indi-
qué par courrier que je serais 
indemnisé dans les trois mois. 
À l’issue de ce délai, les fonds 
n’étaient toujours pas déblo-
qués. »
Six mois plus tard, cette pro-
messe est en passe d’être 
tenue. Dans la foulée du 27 
février 2010, les services de 
l’Etat avaient pourtant agi vite. 
Notamment en décrétant une 
« zone de solidarité » dans 
laquelle 823 biens en Vendée 
et 431 en Charente-Maritime 
étaient déclarés « d’utilité 
publique » (*). Dans le même 
cas que Pierre Métais, Jeanne 
Marrand a accepté sans rechi-
gner l’offre de rachat de l’Etat.  
« Avec mon mari, notre déci-
sion a été directe, explique 
la Vouneuilloise. Nous avons 
immédiatement accepté de 
céder notre résidence secon-
daire. Je ne voulais pas que 
mes enfants et petits-en-
fants dorment, une nuit de 

plus, dans cette maison.» En 
termes de tracas administra-
tifs, Jeanne Marrand évoque 
simplement un différend avec 
sa compagnie d’assurance.  
« Nous avons été lésés… »

u « Dissocier 
      les territoires »
En Charente-Maritime, la situa-
tion est plus contrastée. On 
conteste surtout le périmètre 
de la fameuse « zone de soli-
darité ». Au nom du principe 
de précaution, « toutes les 
maisons inondées ont été 
mises dans le même panier », 
dénonce Alain Grinda. Le porte-
parole de l’association « Vivre 
à Fouras » aurait aimé qu’on  
« prenne le temps de dissocier 
les territoires ». À la pointe de 
la Fumée (Île d’Oléron), par 
exemple, Xynthia n’a fait au-
cune victime. « Il n’y a même 
eu aucun blessé », ajoute le 
postier châtelleraudais. En fili-
grane, il dénonce, comme les 
riverains, la volonté «aveugle» 
d’expropriation de l’Etat. 
Peut-être la visite, mi-dé-
cembre, sur les lieux du drame, 

de Nathalie Kosciusko-Morizet 
aura-t-elle apaisé les esprits. La 
nouvelle ministre de l’Ecologie 
et du Développement durable 
a annoncé que « de nouvelles 
études seraient réalisées pour 
réduire significativement la 
zone de solidarité ». 
Entre satisfaction et méfiance, 
le cœur d’Alain Grinda balance. 
Comme les autres Poitevins tou-
chés par Xynthia, le navigateur 
souhaiterait maintenant que la 
tempête politico-administrative 
s’estompe définitivement. Ne 
serait-ce qu’en mémoire des 47 
victimes de la catastrophe.

clic-claque
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l’info de la semaine

xynthia

Le vent de la contestation 
souffle encore

Vision d’apocalypse, le 28 février dernier à La Faute-sur-Mer. Depuis, Xynthia 
a déclenché une vive polémique entre les victimes de la tempête et l’Etat. 

3

Oublié le poil-à-gratter. 
Envolé le vitriol. Au placard 
la brosse à reluire. Pour ce 
dernier numéro de l’année, 
le soixante et unième de 
l’existence du « 7 », l’acerbe 
ou le décalé n’emprunteront 
pas les chemins de l’actualité.  
Quand sonne l’heure des 
vœux tinte aussi celle des 
bilans. Le nôtre se gonfle 
de l’immense satisfaction 
d’avoir trouvé un lectorat plus 
que fidèle. Chaque semaine, 
vous êtes plusieurs dizaines 
de milliers à nous suivre, 
beaucoup à nous encourager, 
quelques-uns à nous remettre 
dans le droit chemin. Tous, à 
votre manière, vous nourrissez 
le débat démocratique que 
nous appelons, justement, de 
nos vœux. 
A ce jour, ce sont pas moins 
de 540 points de distribution, 
disséminés sur nos vingt-cinq 
communes de diffusion, qui 
s’efforcent de satisfaire votre 
soif d’information. Mais le 
«7», ce n’est pas « que » du 
papier. C’est aussi et surtout 
un « package » multimédia, 
fort d’une application iPhone 
qui, en quatre mois, a séduit 
près de 2000 personnes, 
d’un flash infos encensé par 
17 000 abonnés et d’un site 
Internet, www.7apoitiers.fr, 
plus que jamais tourné vers la 
réactivité et l’interactivité.
Le « 7 », c’est enfin la volonté 
de toute une équipe de vous 
parler de votre ville, de vos 
voisins, de vos amis, de vos 
enfants, de manière différente 
et libre. Une volonté que 
2011 ne pourra que renforcer. 
Bonnes fêtes à tous.

La rédaction

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

A nos lecteurs
Nous vous informons 
que « 7 à Poitiers » fera 
une pause à l’aube de 
l’année 2011. Nous vous 
donnons rendez-vous à 
partir du 11 janvier pour 
de nouvelles aventures.

(*) Les préfectures de Vendée et 
Charente-Maritime n’ont pas été en 
mesure de nous indiquer le nombre 
de Poitevins touchés par cette 
décision. Selon nos estimations, ils 
seraient une vingtaine de proprié-
taires de résidences secondaires à la 
Faute-sur-Mer et dans les environs. 
Pour information, la députée euro-
péenne poitevine Bernadette Ver-
gnaud a annoncé, le 14 décembre, 
que l’Union européenne allait 
débloquer 35,6 millions d’euros 
pour les victimes de Xynthia.



Lucifer leur mène 
une vie d’enfer. Ce 
sont les possédés. 
Signe des temps, 
nos contemporains 
sont de plus en plus 
nombreux à être 
persuadés de vivre 
sous l’emprise de 
forces maléfiques. En 
désespoir de cause, ils 
frappent à la porte du 
père Guy, l’exorciste 
officiel du diocèse de 
Poitiers. Rencontre.
 

n Laurent Bunet

lbrunet@np-i.fr

Le regard est serein, la 
voix apaisante. Derrière 
le modeste bureau de son 

presbytère, le père Guy feuil-
lette les pages de sa «bible». 
C’est le manuel officiel, son  
« mode d’emploi. » Un petit 
livre bleu qui lui a été remis, 
il y a trois ans, après qu’il eut 
accepté, à la demande de son 
évêque, de devenir l’exorciste 

du diocèse de Poitiers. Ordonné 
en 1962, le prêtre exerce son 
ministère en toute discrétion. 
S’il insiste pour rester anonyme 
(Guy est un nom d’emprunt), 
c’est pour éviter d’être harcelé 
par les farfelus.
L’exorciste poitevin n’a rien du 
chasseur de démons version 
septième art. Ni du redres-
seur de sorts adepte de rituels 
pimentés et autres formules 
à l’ancienne. Aucune chance 
de le voir brandir le crucifix à 
coup de prières de délivrance 
et de vade retro satanas. 
Très réservé sur toutes ces  
« diableries », il cherche d’em-
blée à démystifier son rôle et 
son influence.  « Je n’ai aucun 
pouvoir magique, ni don parti-
culier. »

u BLESSéS DE LA VIE
Qui sont-elles, ces brebis éga-
rées, qui viennent consulter 
le père Guy ? « Des hommes, 
mais plus souvent des femmes, 
de tous âges et de toutes 
conditions sociales. » Les ci-
toyens ordinaires d’une société 
déboussolée, convaincus de 

trouver leur salut auprès d’un 
exorciste. L’homme de la der-
nière chance, le bon samaritain 
capable de conjurer le mal et 
de les décharger d’un fardeau 
devenu trop lourd à porter. 
« Nous vivons une époque 
troublée, où les valeurs 
sont bousculées. La crise de 
confiance et la perte de repères 
que nous connaissons laissent 
s’infiltrer toutes les peurs.  On y 
retrouve des blessés de la vie, 
des personnes influençables et 
fragiles, victimes d’une longue 
série d’échecs ou d’accidents 
dans leur vie professionnelle 
ou sentimentale. »

u SUR LA LIGNE DE CRÊTE
Faute de trouver une explication 
rationnelle à leurs malheurs, 
ces âmes en déroute cherchent 
un coupable et se rabattent sur 
Satan et ses suppôts. Le diable 
a bon dos !  Ils sont d’autant 
plus convaincus de vivre sous 
l’emprise de forces maléfiques 
que leur route a croisé un 
désenvoûteur, un marabout, 
un sorcier ou un mage. Autant 
de marchands d’espoir sans 

vergogne qui foisonnent en ces 
temps d’instabilité sociale. 
Le père Guy reçoit en moyenne 
deux à trois visites par mois. 
Et parfois des «cas difficiles». 
Comme cette femme d’une 
trentaine d’années qui enten-
dait des voix. « Elle avait subi 
une opération au cerveau. Son  
psychiatre lui a conseillé de 
voir un exorciste. Ce jour-là, 
elle est entrée dans une crise 
d’hystérie impressionnante.» 
Le prêtre poitevin garde aussi 
en mémoire ces jeunes parents 
inquiets de voir leur bébé 
pleurer dans une pièce de leur 
maison et pas dans l’autre.  
« Dans ce métier, on est sur la 
ligne de crête en permanence 
et cela demande beaucoup de 
discernement », confesse-t-il.  
Pour aider ces esprits torturés à 
se libérer de leur enfermement, 
l’exorciste met l’accent sur  
« l’écoute, l’accompagnement 
spirituel et la prière ». Rassurer, 
faire découvrir à chacun ses 
richesses intérieures, telle est 
sa mission. Car s’il y a quelque 
chose à exorciser, résume-t-il,  
« c’est avant tout la peur ».

« Le plus belle ruse 
du diable est de vous 
persuader qu’il n’existe 
pas », soulignait 
Charles Beaudelaire. 
Mais au XXIe siècle, 
peut-on encore croire 
à Satan ? Une question 
d’actualité à un 
moment où l’on assiste 
à un regain d’intérêt 
pour le paranormal et 
l’ésotérisme. Même si 
notre époque marque le 
triomphe du rationnel 
et de la science, l’église 
moderne continue à 
nommer timidement, 
presque secrètement, 
ses exorcistes officiels. 
La France en comptait 
une vingtaine dans 
les années 70, ils sont 
plus de cent-vingt 
aujourd’hui.

EN CHIFFRES

Ils ont des pratiques ou servent des causes parfois méconnues. Ils représentent le plus souvent des minorités 
et ne s’exposent que rarement en pleine lumière. Ils sont la face cachée de Poitiers et de la Vienne.

Le ministère de l’exorciste poitevin est avant « un ministère d’accueil et d’écoute ».

contact

Pour faire face à la 
demande grandissante, 
un service d’exorcisme 
diocésain a été créé à 
Poitiers il y a une dizaine 
d’années. Il est composé 
d’une quinzaine de laïcs, 
religieux et psychiatres, 
qui se réunissent, une 
fois par trimestre, 
pour échanger des 
expériences et discuter 
des cas rencontrés. Ce 
service est accessible par 
téléphone. En composant 
le 05 49 60 32 84, le 
demandeur tombe sur un 
répondeur et est invité à 
laisser ses coordonnées. 
Un membre du service 
prend ensuite contact 
avec lui pour fixer un 
rendez-vous. 

Un service 
spécialisé à Poitiers

Une centaine
d’exorcistes en France

Confessions 
d’un exorciste



7 ici

Figure de proue du 
PB86, Pierre-Yves 
Guillard se lance dans 
les affaires avec la 
complicité d’Antoine 
et Médéric Chaumont. 
Les trois compères 
viennent d’ouvrir 
Drop’N’Shoot, rue 
du Chaudron d’Or à 
Poitiers. Un café des 
sports d’un nouveau 
genre.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

D’Angleterre et d’Aus-
tralie, Antoine Chau-
mont a ramené dans 

ses bagages des tonnes de 
souvenirs. Et quelques idées 
aussi. « Drop’N’Shoot, c’est 
un condensé de plusieurs 

concepts que j’ai découverts 
à l’étranger, admet le gérant 
de L’Havanita, voisin de palier 
du nouveau sport café, ouvert 
mi-décembre rue du Chaudron 
d’Or. Histoire de jouer « la 
complémentarité » avec le bar 
latino, Antoine et ses associés, 
son frère Médéric et l’intérieur 
du PB, Pierre-Yves Guillard, 
déclinent une offre autour du  
« sport sous toutes ses formes ». 
« Notre ambition, admettent 
les trois associés, c’est de 
diffuser tous les événements 
sportifs possibles, de la Ligue 
des champions aux JO. » Douze 
écrans LCD et un vidéopro-
jecteur au fond de la salle 
permettent de suivre jusqu’à 
quatre matchs ou combats en 
simultané, avec quatre-vingts 
personnes maximum. Le tout, 
dans une ambiance tamisée,  

« chaleureuse » et « conviviale ».  
« Le sport est indémodable et 
touche toutes les classes so-
ciales, indique Médéric. Nous 
espérons vraiment devenir la 
référence dans ce domaine. » 

u Paris en ligne ?
Au-delà de cette nouveauté, 
Drop’N’Shoot lorgne sérieuse-
ment le « marché » des paris 
sportifs en ligne. En sus des 
cinq tireuses à bière accessibles 
à table -encore une nouveauté 
importée-, les frères Chau-
mont et « PYG » ont prévu 
trois emplacements pour des 
bornes interactives. « On négo-
cie avec des bookmakers pour 
que les clients puissent parier 
dans l’établissement, sans 
pour autant se transformer en 
cyber-café. On devrait aboutir 
courant 2011. »

Avant cela, le sport café devrait 
s’offrir une inauguration en 
grande pompe en janvier. 
Avec, évidemment, beaucoup 
de sportifs au rendez-vous. 
Pierre-Yves Guillard s’en 
délecte d’avance. « J’aimerais 
bien créer une rencontre entre 
les sportifs de la ville, avance 
l’enfant du Poitou. Ce projet me 
tient à cœur, c’est une forme 
d’aventure à laquelle j’ai voulu 
m’associer. » De là à imaginer 
que « Beef » (26 ans) prépare 
déjà sa reconversion, il n’y a 
qu’un pas que nous ne fran-
chirons pas… Un pas de Géant, 
c’est certain !

Drop’N’Shoot, 5, rue du Chaudron 
d’Or, 86 000 Poitiers. Tél. 05 49 

30 11 48. Ouvert du mardi au 
vendredi de midi à minuit, 

jusqu’à 2h le week-end.

Avec Drop’N’Shoot, Pierre-Yves Guillard, Antoine (à droite) et Médéric 
Chaumont espèrent capter une clientèle d’amoureux du sport. 

commerce

Drop’N’shoot, 
le sport à la carte
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vite dit
MAIRIE

Cartes de vœux
électroniques
La Ville de Poitiers 
propose aux internautes 
d’échanger leurs vœux 
de bonne année grâce à 
une carte électronique 
personnalisable, disponible 
sur le site internet www.
poitiers.fr. Cette carte 
électronique est accessible, 
à partir de la page d’accueil, 
jusqu’au 31 janvier 2011.

ANIMATION

Semaine de l’orientation
Le Centre d’information 
et d’orientation de 
Poitiers et le Crij (Centre 
régional information 
jeunesse) s’associent dans 
l’organisation, du 10 au 15 
janvier, de la « Semaine de 
l’orientation 2011 ». Cette 
manifestation s’adresse 
aux lycéens, étudiants, 
animateurs et parents. Elle 
proposera, entre autres, 
une conférence-débat, des 
entretiens individuels et des 
ateliers collectifs. Plus d’infos 
sur http://orientation.
pourlesjeunes.com

CRUES

Service d’alerte
La Ville et Grand Poitiers 
proposent à tous les 
riverains du Clain et de la 
Boivre de bénéficier d’un 
service d’alerte en cas 
d’inondation. Ce système 
permet de recevoir, en 
temps réel et 24h/24, des 
messages d’information en 
cas de prévision de crues 
par téléphone et SMS. 
Pour s’inscrire, les Poitevins 
sont invités à s’inscrire 
en ligne sur le site www.
poitiers.fr, ou de contacter 
Pictavie au 08 00 88 11 39.

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine



La vente de 
calendriers permet à 
nombre de facteurs 
d’embellir leurs fêtes 
de fin d‘année. Mais 
c’est aussi du boulot…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pour lui, aucun autre hiver 
ne ressemblera à celui-
là. Début février (ou fin 

janvier, selon le bon vouloir du 
bout-de-chou), Anthony sera 
papa pour la première fois. 
Autant dire que les fêtes 2010 
se sont préparées dans le nid 
douillet de l’attente, voire de 
l’impatience. 
Du coup, côté boulot, Antho l’a 
joué moderato. Parce ce qu’il 
faut bien rester un peu à côté 
de Madame, le jeune facteur 
poitevin a réduit la voilure 
sur la traditionnelle distribu-
tion hivernale de calendriers.  
« Il faut surtout avouer qu’on 
m’a rajouté quelques adresses, 
il y a peu, sur ma tournée et que 
je ne connais pas encore bien 

tout le monde », sourit notre 
homme, préposé dans le quar-
tier du Baptistère Saint-Jean.
Pour ce mois de décembre, 
Anthony s’est contenté de 
quatre-vingts calendriers com-
mandés. « On fait notre choix 
sur catalogue, en octobre ou 
novembre, en version papier 
ou cartonnée. » Et on avance 
l’argent. Pour Anthony, 150€ de 
dépenses environ. Après ? « Bah 
après, il faut essayer de vendre 
au mieux. Certains se font un 
mois de salaire sur ces calen-
driers, voire plus. Mais il ne faut 
pas compter le temps passé. Car 
c’est hors tournée que l’on fait 
ces visites. Le soir, on voit plus 
de monde. Et certains ont com-
mencé dès la mi-novembre. »

u Un demi-salaire en plus
Anthony, lui, a fait fissa. Mais 
il a quasiment écoulé toute 
sa marchandise. Au final, le 
bénéfice net est estimé à 650€.  
« Sur un salaire de 1 200€, ça 
met un peu de beurre dans les 
épinards, sourit-il. Je ne m’en 
sors pas trop mal, surtout si 

l’on considère que la moitié 
de mes «clients» sont des étu-
diants. Ils sont sympas, mais 
n’ont pas beaucoup d’argent. » 
D’autres en ont, mais ont de 
vrais oursins dans les poches.  
« Et pourtant, je leur rends des 
services à longueur d’année, 
peste Anthony. En règle géné-

rale, les gens lâchent un billet 
de 10€, c’est le plus courant. 
Mais on peut descendre à 5 et 
monter beaucoup plus haut. 
Dans l’hypercentre, avec cer-
tains commerçants, ou à la 
campagne, avec les personnes 
âgées proches de leur facteur, 
ça peut parfois aller jusqu’à 

100€. » Anthony n’en est pas 
là. « Mon record cette année, 
c’est quand même 80€. 
C’est un cabinet de médecins 
associés qui m’a fait ce beau 
cadeau. Ils sont quatre, ils ont 
donné chacun 20€. Ça, c’est 
bon. » C’est bébé qui va être 
content.
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Des calendriers dans la hotte

Cette année, Anthony a vendu pour 
un demi-salaire de calendriers.
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vite dit
COMMERCE

Tentez votre chance
au chalet du Père Noël
Vous avez jusqu’au 30 
décembre pour participer au 
3ème jeu concours le  
«Chalet du Père Noël», place 
du Palais de Justice. Vous 
aurez ainsi le loisir d’estimer 
le contenu d’un joli chalet 
rempli de cadeaux. La 
personne la plus proche 
du montant global 
remportera l’ensemble 
des lots. En 2009, 104 
commerçants participants 
avaient contribué à doter 
ce chalet d’une valeur de 
4893,97€. Cette année, 
113 d’entre eux ont pris 
part à l’opération, avec 170 
cadeaux offerts au total. 
Venez tenter votre chance.

LIBRAIRIE

Le « Feu Rouge » à l’arrêt
A moins qu’elle ne trouve 
un repreneur d’ici cette 
date, la librairie de La 
Grand’Rue «Le Feu Rouge» 
fermera ses portes à la 
mi-février. Ouverte en 
2002, cette enseigne d’art 
et essai, progéniture des 
éditions Flblb, avait jusque-
là enregistré des hausses 
régulières de fréquentation. 
Mais son budget de 
fonctionnement n’est 
aujourd’hui plus suffisant 
pour assurer sa pérennité. 
Une soirée d’adieu est 
d’ores et déjà programmée 
le 19 janvier, en présence 
des membres fondateurs 
de la librairie, d’auteurs, 
d’éditeurs et des clients qui 
souhaitent les accompagner.

PRéFECTURE

Le régie de recettes
fermée le 31
En raison de la clôture des 
comptes de l’exercice 2010, 
la Régie de Recettes de la 
préfecture de la Vienne sera 
fermée le vendredi  
31 décembre 2010.
Toutefois, les dossiers de 
demandes de cartes grises  
et de permis de conduire, 
dont le règlement s’effectue 
uniquement par chèque, 
pourront être déposés aux 
guichets habituels. 
Les hôtesses d’accueil de 
la préfecture pourront 
cependant renseigner 
les personnes qui se 
présenteront à l’accueil sur 
les modalités de délivrance 
de ces documents.

Pendant la nuit de 
la Saint-Sylvestre, 
les bénévoles de SOS 
Amitié seront sur le 
pied de guerre pour 
écouter les âmes en 
détresse. Rencontre 
avec Maryse, 
une bénévole de 
l’association.  

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Serpentins, cotillons, repas 
gargantuesque… La nuit 
du 31 décembre au 1er 

janvier se traduira, pour une 
majorité de Poitevins, par une 
certaine forme d’allégresse 
et de joie. Mais derrière les 
lustres clinquants de cette nuit 
de la Saint-Sylvestre, certains 
n’auront évidemment pas le 
cœur à la fête. 
Comme chaque année, les 
bénévoles de SOS Amitié s’ap-
prêtent à donner de leur temps 
pour écouter les personnes en 
proie à une solitude extrême. 
« C’est une nuit particulière, 

évoque Maryse(*). Dans notre 
société, il existe une sorte 
d’injonction à faire la fête. » 
Conséquence, ce soir-là relève 
du sacerdoce pour les per-
sonnes seules. 

u 40 appels ce soir-là
« Le 31 décembre, nous 
répondons surtout à des habi-
tués, ajoute la bénévole. Les 

appels sont généralement 
pudiques. Fait important, nos 
interlocuteurs débutent tous 
la conversation en nous sou-
haitant leurs voeux. » Ce soir-
là, une quarantaine d’appels 
devraient parvenir au standard 
de l’association. 
SOS Amitié est à l’écoute des 
Poitevins depuis trente ans. En 
2009, les bénévoles avaient 

répondu à 9287 appels. « Nous 
ne nous substituons pas à un 
psychologue, indique encore 
Maryse. Notre rôle consiste à 
réaliser une écoute non direc-
tive et anonyme. » En d’autres 
termes, il s’agit «simplement» 
de prêter une oreille atten-
tive aux souffrances des plus 
fragiles. 
Avec du recul, la bénévole 
poitevine considère ce service 
« indispensable ». A fortiori la 
nuit du réveillon. Faire la fête?  
Cela ne l’intéresse pas. Elle 
trouvera bien d’autres occa-
sions, en 2011, de s’amuser 
avec ses amis. « Je ne suis pas 
un super-héros », tempère-t-
elle. Tout juste admet-elle vou-
loir donner « un peu de joie de 
vivre » à ses contemporains.

(*) Son prénom a été modifié à la 
demande de SOS Amitié. 

Pour appeler SOS Amitié,
 un seul numéro: 05 49 45 71 71
Renseignements : BP21 – 86001 

Poitiers cedex / sosamitie-poi-
tiers@club-internet.fr

Maryse passera son réveillon au téléphone, 
à l’écoute des personnes en détresse. 

solidarité  
Le réveillon au fil de l’amitié
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regards

”

Ouvrez grand les yeux

”

En ces derniers jours de 2010, il serait aisé de 
se montrer défaitiste, tant la fin de la décen-
nie est peu encourageante. Partout en France, 
de plus en plus de personnes ont des revenus 
qui ne leur permettent pas de subvenir à leur 
faim, beaucoup d’enfants ne savent plus lire 
écrire et compter correctement. En de nom-
breux endroits du monde, la paix ne triomphe 
pas des armes....
Mais avec la tradition des «bonnes résolu-
tions» du début d’année, je vous propose que 
nous fassions œuvre commune en changeant 
notre regard sur les autres. Evidemment, il 
ne s’agit nullement d’être indifférent à ce qui 
va mal, mais de prendre le temps, régulière-

ment, de regarder ce qui va bien autour de 
nous.
Regarder le monde qui nous entoure avec 
optimisme est exigeant. Exigeant à cause 
même de nos habitudes à privilégier les 
turpitudes actuelles sur ce qui fonctionne, 
sans même nous étonner positivement. Le 
meilleur exemple serait notre relation au 
monde de la santé. Combien d’entre nous 
crient régulièrement sur les médecins, qua-
lifiés d’incompétents, sans féliciter tous ceux 
et toutes celles qui font de leur mieux pour 
sauver nos vies chaque jour ?
Il en va de même avec notre manière de faire 
l’histoire. Il est possible de débuter le XXIe 

siècle en racontant l’attaque des Twin Towers, 
en 2001. Mais si, pour une fois, c’était la gé-
néralisation des traitements rétro antiviraux, 
en France, que nous mettions en avant ?
Avec lucidité, je vous souhaite donc de ter-
miner cette année par une note positive et 
de débuter 2011 de la même manière. Après 
tout, cette chronique s’intitule bien «regards», 
alors ouvrez grand vos yeux sur votre quoti-
dien et osez cette nouvelle expérience. Car il 
y a là quelque chose d’essentiel pour nos vies. 
Meilleurs vœux à tous !

Jul i en Dupont

 Julien DUPONT
Tout juste ordonné prêtre à 
27 ans, Julien Dupont est en 
paroisse sur Poitiers-Nord 
et continue des études en 
théologie morale. Il est aussi 
formé en sociologie et en 
stratégies de communication.

J’AIME : rencontrer des gens,
voyager et le chocolat !

J’AIME PAS : les conflits, 
les tripes et la pluie.



”
Le promoteur 
poitevin Pierreval ne 
connaît pas la crise. 
Après avoir repris le 
groupe immobilier 
breton Céléos, en 
avril 2009, la PME 
a vécu une année 
2010 conforme à ses 
prévisions. Entretien 
avec Sébastien 
Pétrier, directeur de 
la nouvelle structure. 

n  Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quelle est la situation 
actuelle du groupe Pierre-
val ?
« Nous avons atteint les ob-
jectifs fixés. Pierreval emploie 
150 salariés, dont 40 à Plérin, 
près de Saint-Brieuc, où était 
installé Céléos. Notre chiffre 
d’affaires va se stabiliser aux 
environs de 50 millions d’euros 

en 2010. 600 appartements 
seront livrés en 2011. Ce sera 
notre rythme de croisière. 
Historiquement, l’activité de 
Pierreval était centrée sur la 
promotion immobilière en 
Poitou-Charentes et Touraine. 
Désormais, nous gérons une 
vingtaine de résidences hôte-
lières et étudiantes en France, 
dont plusieurs autour du cam-
pus de Poitiers. »

Pourquoi avez-vous choisi 
de reprendre les activités 
de Céléos, en plein redres-
sement judiciaire ?
« Depuis sa création en 1993, 
le groupe Pierreval avait été 
très prudent. Peut-être même 
trop. Notre capacité financière 
était importante, car nous 
ne possédions pas de stocks 
d’appartements en attente 
de commercialisation. Pour 
assurer notre développement, 
nous avons décidé d’appliquer 

notre modèle de gestion à 
une société en difficulté. Nous 
sommes avant tout des ges-
tionnaires. Le hasard a voulu 
que ce soit Céléos, en Bre-
tagne. Ce promoteur immobi-
lier, coté en bourse, réalisait 
2 000 appartements par an, 
quand nous n’en produisions 
que 150. Cette reprise consti-
tuait un véritable défi. »

Comment avez-vous finan-
cé cette reprise ?
« Nous avons financé l’acqui-
sition de Céléos sur fonds 
propres. Mais le plus compli-
qué a été de négocier un ac-
cord avec toutes les banques 
apportant leur garantie finan-
cière d’achèvement. Cette 
démarche nous assurait le 
maintien des engagements de 
Céléos. En effet, cette garantie 
est obligatoire pour ce genre 
de ventes. 1 200 apparte-
ments étaient programmés. »

économie

« 600 appartements seront livrés en 2011 », annonce 
Sébastien Pétrier. En 2009, Pierreval n’en produisait que 150.

success story

Pierreval se place
en « gestionnaire »
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À Saint-Benoît, le 
site de production de 
la gamme «L’Arbre 
vert» s’offre une cure 
de jouvence. La filiale 
du groupe Novamex 
a d’ores et déjà 
investi plus de trois 
millions d’euros. À la 
clé, une croissance 
exponentielle du 
chiffre d’affaires et 
un élargissement 
de la gamme des 
produits « verts ».

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Ce n’est plus qu’une ques-
tion de semaines. Dans 
les premiers jours de 

2011, Quadripack refermera 
officiellement une page de 
sa longue histoire, en étant 
déclassée Seveso(*). L’époque 
où le fabricant de produits 
phytosanitaires et de jardin 
était regardé avec méfiance 
est à ranger au rayon des 
souvenirs. Aujourd’hui, l’usine 
filiale du groupe Novamex sort 
chaque année de ses entrailles 
des millions de lessives, pro-
duits ménagers, vaisselle, 
gels douche, crèmes lavantes 
et autres shampoings. Une 
vraie mue qui porte un nom : 
L’Arbre Vert. 
« En 2003, nous réalisions un 
chiffre d’affaires de 2 millions 
d’euros, note David Bujon, res-
ponsable du laboratoire R&D 
du leader français des produits 
d’entretien et d’hygiène cor-

porelle écologiques. En 2010, 
nous sommes à 25 millions 
d’euros. » En se positionnant 
très tôt sur la gamme des pro-
duits écologiques, Novamex a 
visé juste. Son succès commer-
cial en atteste. Son éco-label 
européen aussi. « Notre souci 
permanent consiste à ima-
giner des produits qui allient 
respect de l’environnement et 
santé des consommateurs », 
ajoute le responsable.  
 
u Cosmétiques blanches
Loin de se contenter de sur-
fer sur la vague, Novamex 
se projette avec quelques 
convictions à faire valoir. La 
marque aimerait privilégier les 
matières premières d’origine 
végétale voire biologiques, si 

possible en s’approvisionnant 
dans l’Hexagone. Mais un 
autre projet lui tient à cœur: 
investir le marché des cos-
métiques blanches et autres 
émulsions. L’ensemble du 
service R&D (7 personnes) se 
prépare à cette échéance. 
Au cours des dernières années, 
le site de Saint-Benoît a fait 
l’objet d’importants investis-
sements (3M€) en vue d’une 
nouvelle phase de croissance. 

Au point de se voir attribuer 
la norme Iso 140001, ultime 
reconnaissance de son impli-
cation dans le « management 
environnemental ». Aucun 
doute, Quadripack a réussi 
avec brio sa reconversion 
écologique. 

(*) Jusque-là, Quadripack fai-
sait l’objet d’un classement  
« Seveso seuil bas ».

environnement

Quadripack est aujourd’hui le leader français des 
produits écologiques d’entretien et d’hygiène corporelle. 

industrie

Quadripack, 
clignotants au vert

COLLECTIVITES

Le PRSE 2 sur les rails
«Une déclinaison 
locale du Grenelle de 
l’environnement.» C’est en 
ces termes que le préfet de 
Région, Bernard Tomasini, 
a dévoilé, le 23 décembre, 
la seconde mouture du 
Plan régional santé-
environnement (PRSE). 
Associé à cette présentation, 
François-Emmanuel Blanc, 
directeur de l’Agence 
régionale de santé (ARS), 
est ainsi venu appuyer 
le rôle déterminant de 
l’établissement public dans 
la conception du PRSE 2. 
Dans les faits, ce «Plan» 
vise à améliorer la 
connaissance, l’information 
et la formation de la 
population et des pouvoirs 
publics dans le domaine de 
la santé environnementale. 
Concrètement, 53 fiches-
actions ont été conçues par 
l’ARS afin attirer l’attention 
de la population et des 
pouvoirs publics. Bernard 
Tomasini a livré un exemple 
concret induit par le PRSE2: 
« Si une commune souhaite 
construire un établissement 
scolaire remettant en cause 
l’éco-système local ou la 
santé des enfants, nous 
émettrons un avis négatif 
qui conduira à un refus de 
subventions. »
S’appuyant sur des enjeux 
majeurs, deux thèmes 
seront ainsi privilégiés 
en Poitou-Charentes. Le 
premier s’appuiera sur la 
réduction des expositions 
responsables de pathologies 
à fort impact sur la 
santé (cancers, maladies 
cardiovasculaires, etc). 
Le second s’attachera à 
effacer des inégalités 
environnementales.

vite dit
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En 2 mots
Filiale du groupe Novamex, basé à Cavaillon (Vaucluse), 
Quadripack emploie aujourd’hui 78 salariés. La direction 
générale, la logistique, les achats et la R&D (une trentaine 
de salariés) sont pilotés à partir du siège social.
Plus d’infos sur www.novamex.fr



santé

Adossé à un plateau 
technique de tout 
premier plan, le 
centre de rééducation 
de la clinique Saint-
Charles s’est fait une 
double spécialité 
de la réadaptation 
fonctionnelle et de la 
lutte contre la douleur 
post-opératoire.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

En douze ans, il a eu le 
temps de mesurer le che-
min parcouru. Et de prendre 

définitivement conscience qu’il 
participait à une incroyable 
aventure humaine. Cette fier-
té-là illumine le parcours de 

Bruno Gaucher, cadre kiné à la 
clinique Saint-Charles. 
Elle accompagne au-delà les 
pas de tous les professionnels 
réunis au chevet de la douleur, 
physique et psychologique. 
« La force de notre structure, 
estime l’ancien kiné libéral, est 
de rassembler en un même 
lieu tous les moyens tech-
niques et humains nécessaires 
à une prise en charge globale 
et complète des traumatismes 
et pathologies soumis à nos 
soins. Cela, vous ne l’avez nulle 
part ailleurs. »
Autour de Bruno Gaucher, mé-
decins spécialistes, infirmier(e)
s, aides-soignant(e)s, kinés, 
ergothérapeutes, appareilleur, 
mais aussi assistante sociale, 
psychologue, diététicienne, 

agents de service ou hôtesses 
apportent leur écot à la mis-
sion de santé publique portée, 
depuis 1998, par l’établisse-
ment. « Cette imbrication des 
spécialités est indispensable,  
poursuit M. Gaucher. Dans le 
cas d’une amputation ou d’une 
paraplégie, par exemple, le 
paramédical et le médical 
seuls peuvent s’avérer impuis-
sants. Le travail d’écoute et de 
dialogue prend une dimension 
toute particulière. »

u Appareil locomoteur
En hospitalisation complète 
ou de jour, Saint-Charles 
accueille, toute l’année, des 
patients aux profils très variés.  
« Le champ de nos investiga-
tions s’élargit, confie Bruno 

Gaucher. La réadaptation neu-
rologique, consécutive à des 
accidents vasculaires ou des 
maladies telles que la sclérose 
en plaques, était un domaine 
quasi inexploré il y a dix ans. Il 
ne l’est plus. » 
Les pathologies les plus fré-
quentes n’en demeurent pas 
moins liées à l’appareil locomo-
teur. Ligamentoplastie pour les 
sportifs victimes d’une rupture 
des croisés, prothèse du genou, 
prothèse de l’épaule, amputa-
tions… Ici, tous les accidents de 
la vie s’expriment. Et se traitent 
à la lumière d’une obsession : 
la considération de chaque cas 
comme d’un cas unique. 

Contact : Clinique Saint-Charles. 
Tél : 05 49 42 26 26.

Bruno Gaucher remet les genoux et les corps d’aplomb.

repères
CAPACITé
Plus de 90% d’occupation
Saint-Charles a une capacité 
d’accueil de 36 lits de 
convalescence, 35 de 
rééducation fonctionnelle 
et 5 de rééducation 
ambulatoire. « C’est 
beaucoup, mais nous 
commençons malgré tout 
à manquer de place », 
stigmatise Bruno Gaucher, 
en expliquant que le taux 
d‘occupation dépasse 
régulièrement les 90%.

PATHOLOGIES
Hospitalisations à la carte
Les durées d’hospitalisation 
varient selon les pathologies 
rencontrées. Pour une 
ligamentoplastie, par 
exemple, la prise en charge 
est effective tous les jours 
au cours des deux premières 
semaines, puis trois fois 
par semaine la quinzaine 
suivante. « La rééducation 
après la pose d’une prothèse 
du genou nécessite, en 
revanche, trois semaines en 
moyenne d’hospitalisation 
complète », indique Bruno 
Gaucher. L’intervention est 
généralement nécessaire 
lorsque se font jour des 
problèmes de surfaces 
articulaires. « Nous travail 
consiste avant tout à rétablir 
l’amplitude articulaire, 
à résorber d’éventuels 
œdèmes et, de manière 
générale, à réduire au 
maximum la douleur. » 
La plus longue des 
rééducations concerne les 
amputations. « Elle repose en 
priorité sur la consolidation 
du moignon, éclaire Bruno 
Gaucher. Une prothèse 
provisoire est d’abord posée. 
La rééducation peut alors 
courir sur quatre mois, avant 
la mise en place d’une 
prothèse définitive. »

rééducation

Saint-Charles retape les corps
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matière grise

Invité, à la mi-
décembre, au lycée 
du Dolmen, le Toit du 
monde a présenté 
son jeu « Parcours de 
migrants ». L’occasion 
de recueillir l’opinion 
des ados sur un 
thème délicat.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Agriculteur au Mali, Issa a 
vu sa demande de visa 
rejetée. Pour obtenir 

un titre de séjour en France, 
il faut démontrer qu’on a les 
moyens de subvenir à ses 
besoins. Costentin et Bianca 
sont arrivés clandestinement 
de Roumanie. Interpellés par 
la police, ils bénéficient du 
soutien du réseau Education 
sans frontières et décrochent 
un sursis. Inscrite dans une 
université chinoise partenaire 
d’un établissement français, 
Yin reçoit, sans difficulté, un 
visa étudiant… Ces scénarii 
font partie d’un «jeu de l’oie» 
très particulier utilisé depuis 
2007 par le Toit du monde. 
Son objectif ? Démystifier le 
parcours des migrants dans 
l’esprit des jeunes collégiens et 
lycéens de la Vienne. 
Mounir, lui, est très malade. 
Mais cela n’autorise pas cet 
Algérien à venir en France. 
Réaction de Nadia, lycéenne 
au Dolmen : 
« Humainement, ça ne se fait 
pas. C’est injuste. » Certes, 
mais « juridiquement, c’est 
une autre histoire », poursuit 
Isabelle Lucas. Bénévole du 
Toit du monde, elle intervenait 
à la mi-décembre au sein de 

l’établissement poitevin(*) :  
« Au début, j’entends toujours 
des réflexions comme « les 
immigrés nous piquent notre 
travail ». Ce racisme ordinaire 
est dû à l’ignorance. Quand les 
jeunes connaissent les raisons 
de leur venue en France et 
apprennent que seuls 15% des 

demandeurs d’asile obtiennent 
satisfaction, ils deviennent 
plus tolérants. »
Dans le scénario, Mounir 
parvient à obtenir un visa de 
tourisme pour rendre visite 
à sa sœur. En revanche, le 
jeune Congolais Alphonse, 15 
ans, vivra vingt-et-un jours en  

« cellule de rétention » et 
retournera à la case «départ» 
sans toucher 20 000€. Un pas-
seur l’avait fait entrer illégale-
ment en France.

(*) Cette journée « Partage ton 
origin(alité) » était organisée par 
Camille Robin, élève en Terminale.
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L’immigration a particulièrement intéressé les lycéens du Dolmen, 
qui concentre une vingtaine d’origines différentes.

citoyenneté

Paroles de migrantsPrison

Un dictionnaire
par cellule
Sur les six cents détenus 
du centre pénitentiaire 
de Vivonne, une centaine 
poursuivent des études 
durant leur incarcération. 
Histoire de préparer leur 
réinsertion. Pour les aider 
et inciter les autres à s’y 
mettre, l’équipe du secteur 
socio-éducatif a une 
ambition : équiper chaque 
cellule d’un dictionnaire. 
La Croix-Rouge et le 
Conseil général de la 
Vienne subventionnent 
actuellement cette 
opération qui touchera 
bientôt au but.

études

étudiants et recruteurs 
se jugent
Un panel représentatif 
d’employeurs de vingt 
pays a attribué une note 
de 6,7/10 aux universités 
françaises. Ce sondage, paru 
récemment dans Le Monde, 
classe ainsi notre pays au 
cinquième rang planétaire 
pour la qualité de sa 
formation, derrière la Suisse, 
la Suède, le Royaume-Uni 
et les Etats-Unis. A contrario, 
14,2% d’entre eux pensent 
que la France forme les  
« meilleurs » diplômés. 
Suède et Suisse sont 
loin derrière. La même 
enquête montre que les 
recruteurs regardent d’abord 
l’expérience professionnelle 
sur le CV des candidats. 
La maîtrise de l’anglais 
apparaît également 
indispensable même si 
bénéficier d’une expérience
à l’étranger n’apporte rien 
de plus.

vitedit



En jeu
Chalon dans le bon wagon
Zoom
Einden Studio sur orbite
Grand angle
France Bleu, direct au cœur



Des nouvelles de Kante
Aperçu dans les travées des Arènes face à 
Limoges, Lamine Kante poursuit son bon-
homme de chemin à Boulogne (Pro B). Le pro-
mu est dans le ventre mou du classement et 
l’ex-ailier du PB carbure à 11 pts de moyenne. 

«V    itesse, agressivité, solidarité et 
investissement. » Avant les trois 
coups du championnat, Greg 

Beugnot avait fixé ses exigences. Echau-
dé par une dernière saison décevante  
(12v, 18d), l’ancien international français 
a délibérément choisi de renouveler en 
profondeur son effectif à l’intersaison. 
Seuls Nicolas Lang –champion d’Europe 
espoirs à l’été 2010-, Joffrey Lauvergne 
et le métronome Blake Schlib ont conser-
vé leur strapontin dans le roster de l’Elan. 
Pour compléter ce trio, Chalon a attiré 
dans ses filets Steed Tchicamboud (ex-
Nancy) et les costauds Ilian Evtimov 
(petit frère de Vasco) et Michel Jean 
Baptiste Adolphe (ex-Paris). De quoi 

apporter de la vitesse à la mène et une 
densité physique incomparable dans 
la peinture. La bonne surprise vient de 
Marquez Haynes, excellent jusque-là 
avec 16 pts de moyenne, tandis qu’Alade 
Aminu apporte son écot en haute altitude  
(4,2 rebonds en moyenne). 
Le tout forme un ensemble très perfor-
mant, capable d’enflammer n’importe 
quelle salle par son jeu résolument offen-
sif. Quatrième attaque de Pro A, Chalon 
se sent aussi à l’aise dans son Colisée 
que sur la route. L’Elan s’est déjà offert 
le scalp du Mans, d’Orléans et de Paris 
à l’extérieur. Le PB est prévenu : cette 
équipe-là raffole des courses échevelées 
et produit un basket hyper spectaculaire.

Chalon dans le bon wagon
Après une saison 2009-2010 galère, l’Elan chalonnais vit un début d’exercice  
prometteur dans le sillage de son duo US Marquez Haynes-Blake Schlib. 

Einden Studio sur orbite
Fidèle partenaire du PB, Einden Studio connaît une trajectoire ascension-
nelle. L’agence publicitaire châtelleraudaise surfe sur la vague du succès. 

À ma gauche, Mickaël Ferrec, 
38 ans, graphiste de for-

mation. À ma droite, Arnaud 
Bour, 34 ans, informaticien. 
Ces deux-là ne se quittent 
plus depuis 1998 et l’avène-
ment d’Einden Studio sur le 
marché des agences conseils 
en communication. Douze ans 
après leurs débuts en face à 
face, les deux trentenaires ont 
bâti une entreprise prospère 
(8 salariés, 10 en 2011), dont 
la marque de fabrique est 
résumée dans son slogan. Sur 
les écrans Led de Saint-Eloi, 
Einden se définit comme une 
« agence de com’ qui fait du 

bon travail avec de l’encre et 
des pixels » !
Comme le PB, la TPE châtel-
leraudaise a su s’imposer sur 
ses terres d’attache avant de 
conquérir l’Hexagone. Comme 
le PB, elle vise désormais un 
maintien aisé dans la caté-
gorie des « grandes petites » 
agences de la place. « Nous 
partageons beaucoup de va-
leurs avec le club, acquiesce 
Mickaël Ferrec, notamment ce 
lien avec notre environnement 
immédiat. »
Si elle fait parler d’elle dans 
tout l’Hexagone, Einden 
Studio le doit avant tout à 

sa photothèque numérique 
(ePhoto), que le… PB a expéri-
mentée dès 2008. « Cet outil 
nous a propulsés, c’est clair. 
Maintenant, nous comptons 
vraiment nous développer 
sur les marchés de l’e-com-
merce et des applications pour 
smartphones. » L’agence-de-
com’-qui-fait-du-bon-travail 
a bâti une stratégie offensive 
sur trois ans avec, à la clé, six 
nouveaux recrutements. À 
l’attaque !

Contacts : Einden Studio - 1, rue 
Chanoine de Villeneuve - 86100 

Châtellerault - Téléphone : 05 49 
23 38 03 - info@einden.com

Mickaël Ferrec et Arnaud Bour visent 
des développements sur le marché de l’e-commerce. 

ZOOM

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN BREF Au Mans avec les Picta’Goules
Les Picta’Goules organisent un déplacement au 
Mans, le vendredi 14 janvier, pour supporter les 
hommes du PB. La date limite d’inscription est 
fixée au 5 janvier. Bulletin accessible sur le site 
www.pictagoules.fr

Conquête de l’Ouest
Après Chalon, le PB va enchaîner avec deux der-
bies de l’Ouest, au Mans d’abord (15 janvier), puis 
à Saint-Eloi face à Cholet (22 janvier), champion 
de France en titre. Les deux rivaux connaissent 
des fortunes diverses en ce début de saison. 

Le retour de blessure de Tommy Gunn devrait faire du bien au PB.

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN JEU
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Comme toutes les belles his-
toires, celle-ci s’est écrite à 
l’encre de l’audace. Un beau 
soir de juin 2008. Sous les 
ors d’un POPB en ébullition.  
« L’engouement pour le basket 
devenait de plus en plus pal-
pable, nous nous devions de 
le faire partager au plus grand 
nombre. » 
Après des années d’idylle 
avec le volley, Vincent Hulin 
lâche alors les décibels dans 
les pas de Guillard, Gomez et 
consorts. Malgré la défaite du 
PB, l’essai radio est concluant.  
« Nous avions pris le pouls, rap-
pelle l’actuel rédacteur en chef 
adjoint de France Bleu Poitou. 
Prolonger l’aventure nous est 
vite apparu indispensable. » 

Les voix de l’Hexagone
Ni une, ni deux, la station lo-
cale remet le couvert l’année 
suivante. Mais cette fois, c’est 
la totalité des play-offs, via 
Nantes et Bourg-en-Bresse, 
qui passe sous sa coupe, en 
préambule au triomphe de 
Bercy II. Le soir du titre, le 
succès est total. « Je ne sau-
rais vous dire combien de 
personnes nous ont écoutés, 
poursuit Vincent. Mais ce que 
je peux affirmer, c’est que 
notre site a reçu, pendant 
les deux heures de retrans-
mission, 7 000 connexions. 
Enorme, tout simplement ! »
Seize mois ont passé, mais 
France Bleu ne relâche pas 

l’étreinte. Mieux, elle la ren-
force. « Avec les dirigeants, 
des gens vraiment intelligents 
et droits, le courant passe 
superbement bien, jubile le 
directeur, Pascal Carré. Entre 
nous, c’est un partenariat 
gagnant-gagnant qui va bien 
au-delà de l’échange promo-
tionnel. C’est une vraie his-
toire humaine. »
Avec le PB au sommet de l’élite 

nationale, France Bleu s’est 
assurément offert la vitrine 
sportive qui manquait à ses 
programmes du week-end. De-
puis son accession à la Pro A, 
chaque match à l’extérieur fait 
ainsi l’objet d’une diffusion en 
direct. Assurée, par une équipe 
de spécialistes « triés sur le 
volet ». « Benoît Dujardin, en 
plus d’être un super commu-
nicant pour le club, est un 

vrai connaisseur des choses 
du basket, poursuit Vincent 
Hulin. Nous n’avons pas long-
temps hésité à l’embaucher 
comme pigiste. Avec lui, et 
Adrien Tallec comme consul-
tant, France Bleu Poitou a de 
sacrés ambassadeurs partout 
dans l’Hexagone. » 
Depuis peu, ces soirs de 
match, une troisième voix 
s’impose sur les ondes. Celle 

de Vincent Royer, speaker 
officiel du Poitiers Basket.  
« Il s’est proposé pour ani-
mer, pendant les rencontres 
à l’extérieur, des plateaux 
composés d’invités du monde 
sportif ou de la société civile, 
éclaire Pascal Carré. C’est bien 
fait, interactif et ça donne de 
la vie à notre week-end. » Le 
week-end des directs au cœur 
et des bonheurs partagés.

1

2 3
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France Bleu, direct au cœur

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF Coupe de France
Le PB disputera son premier match de coupe de 
France, le 18 janvier à Dijon, relégué en Pro B. En cas 
de succès, direction les 8e de finale. La saison passée, 
le PB avait échoué à Orléans (81-88), à ce stade de la 
compétition.

L’équipe de France Bleu Poitou joue à fond la carte du partenariat avec le PB 86.

GRAND ANGLE

Club citoyen
À l’instar de la saison dernière, il se murmure que le PB ai-
merait co-organiser, avec le Poitiers Poker Club, un nouveau 
tournoi en 2011. La date reste à déterminer. Pour mémoire, 
les deux premières éditions avaient rameuté plus de 200 
joueurs.

Depuis les envolées de décibels de la première finale de Bercy, en 2008, France Bleu n’a 
jamais plus coupé le son avec le PB 86. Tous les week-ends, à l’extérieur, c’est match en live.



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Coach

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-CHALON-SUR-SAONE Samedi 8 janvier 20h St Eloi

Alade AMINU
Pivot/23 ans

2,07m

Bryant SMITH
Ailier/33 ans

1,96m

Marquez HAYNES
Meneur/24 ans

1,88m

Michel JB.A.
Pivot/31 ans

2,05m

Joffrey LAUVERGNE
Pivot/19 ans

2,10m

Greg BEUGNOT
Coach

Raphaël GAUME
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, poste 1) #6. Clément Castet 
(1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey 
Dalmat (1,92m,1991, poste 2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5) #13. 
Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS de CHALON  #5. Clint Ndumba Capella (postes 3-4, 2,01m) ; #6. Maxence Broyer (postes 1-2, 1,88m) ; #7. Morgan 
Durand (poste 2, 1,82m) ; #8. Frédéric Bourdillon (poste 2, 1,90m) ; #9. Julien Petiteau (poste 1, 1,85m) ; #10. Billy Yakaba 
Ouattara (poste 2, 1,90m) ; #11. Jordan Aboudou (poste 3, 1,98m) ; #12. Hugo Naurais (postes 3-4, 2,01m) ; #14.Adrien Munoz 
(postes 4-5, 2,01m) ; #15. Jonathan Radjouki (postes 4-5, 2,05m). Entraîneur : Romain Chenaud. 
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#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#6 #8

Steed TCHICAMBOUD
Meneur/29 ans

1,93m

#13 #14 #15

Nicolas LANG
Meneur-arrière/20 ans

1,98m

#9

Blake SCHLIB
Ailier/27 ans

1,98m

#11

pos équipe  pts MJ V D

1 Roanne 20 11 9 2

2 Cholet 20 11 9 2

3 Nancy 19 11 8 3

4 Chalon 19 11 8 3

5 Gravelines 18 11 7 4

6 Le Havre 17 11 6 5

7 Hyères-T. 17 11 6 5

8 Villeurbanne 16 11 5 6

9 Pau 16 11 5 6

10 Strasbourg 15 11 4 7

11 Limoges 15 11 4 7

12 Orléans 15 11 4 7

13 Paris-L 15 11 4 7

14 Le Mans 15 11 4 7

15 Poitiers 14 11 3 8

16 Vichy 13 11 2 9

CLASSEMENT PRO.A

#11

1re journée (9/10)
Hyères-Toulon-Poitiers: 68-64

2e journée (16/10)
Poitiers-Paris Levallois: 63-75

3e journée (23/10)
Nancy-PB 86: 76-69 

4e journée (30/10, 20h45)
Poitiers-Limoges: 73-65

5e journée (9/11)
Gravelines-D.-Poitiers : 94-60

6e journée (13/11)
Poitiers-Vichy : 67-62

7e journée (20/11)
Orléans-Poitiers : 88-81

8e journée (27/11)
Lyon-Vill.-Poitiers : 66-64

9e journée (4/12) 
Poitiers-Pau-Orthez : 72-86  

10e journée (11/12) 
Roanne-Poitiers : 88-76

11e journée (18/12)
Poitiers-Le Havre: 63-54

12e journée (2/01/11, 17h)
Strasbourg-Poitiers

13e journée (8/01/11)
Poitiers-Chalon/Saône

14e journée (15/01/11)
Le Mans-Poitiers

15e journée (22/01/11)
Poitiers-Cholet

#4

llian EVTIMOV
Ailier-intérieur/27 ans

2m

#12

CALENDRIER

(*)avant le match Strasbourg - PB86 du 2 janvier

(*)

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4



sport

L’accession des 
basketteurs à l’élite 
nationale avait fait 
de l’ombre aux autres 
sports «co» poitevins 
en 2009-2010. Cette 
année, à mi-parcours, 
le gros des troupes 
fait entendre sa voix.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

N’en déplaise aux esprits 
retors. Nous ne nous 
abaisserons pas à entre-

tenir ici le brasier des rivalités 
de comptoir. Pas davantage à 
disserter sur la légitimité du 
volley ou du basket à s’auto-
proclamer n°1 au box-office de 
la prééminence et de la gloire. 
Qu’on se le dise une bonne fois 
pour toutes : Poitiers peut vivre 
de front ses inclinations pour 
Lawson-Body, Saint-Eloi, les 
Arènes, la Pépinière ou encore 
Rebeilleau, sans avoir à sans 
cesse se justifier de ses choix. 
Comme dirait l’autre, ici, y’a de 
la place pour tout le monde ! 
Pour tous les spectacles. Et 

pour tous les succès. Le mes-
sage n’en est que plus claire-
ment affiché, en ce début de 
saison, par les résistants à la 
soi-disant hégémonie pbiste. 

u Le volley à l’affût
Les volleyeurs ne sont-ils 
pas les premiers à donner 
l’exemple ? Dans la tempête 
de ses déboires financiers 
de l’été, de la suspension de 
Maréchal ou de la blessure de 
son capitaine Kieffer, le cham-
pion de France 1999 aurait pu 
perdre son âme. Il l’a renforcée.
Trouvant, dans l’automne décli-
nant, le support aux projections 
les plus ensoleillées. La ligne 
de crédit de 130 000€ accor-
dée par le Crédit Agricole lui a 
ôté une belle épine du pied. 
Reste 100 000€ à combler. 
« On va y arriver », assurent les 
dirigeants. 
Et sur le terrain ? On montre 
la voie. La dernière victoire 
de l’année, face à Sète, est 
ainsi venue rappeler qu’il fau-
drait compter avec Lecat et sa 
bande en 2011. Trois points 
séparent aujourd’hui Poitiers 

Volley de son grand rival tou-
rangeau. Avec le retour des 
deux éléments susnommés, 
ce groupe-là peut assurément 
entrevoir de belles choses. 
Comme souvent, janvier sera 
juge de paix. Toulouse dans la 
Ville rose (le 4 janvier), Cannes 
puis Paris à la maison, Ajaccio 
sur l’Ile de Beauté et enfin… 
Tours  à Lawson-Body. Le pro-
gramme est détonant. Et plus 
qu’alléchant.

u Le rugby sans trembler
Du côté sportif, le rugby a, lui, 
moins d’interrogations. Avec 
dix victoires en autant de 
rencontres et un matelas de 
treize points sur son premier 
poursuivant, Royan, le Stade a 
les coudées franches pour ral-
lier les play-offs de Fédérale 3 
(reprise le 16 janvier à Orléans-
La Source).
Certes, pour lui non plus, les 
finances ne sont toujours pas 
ronflantes. Mais le nouvel 
esprit insufflé à la maison sta-
diste, sur le mode « débauche 
d’énergie, économie de dé-
penses », fait pour l’heure des 

ravages. Là encore, une petite 
centaine de milliers d’euros 
reste à dénicher. « On est sur 
la bonne voie », lâche à son 
tour Odile Chauvet. Plus que 
jamais, l’objectif Fédérale 2 est 
dans le viseur. « Rejoindre ce 
niveau et y briller serait une 
belle récompense pour tout le 
club et ses jeunes », tonne la 
présidente par intérim. 
Et le foot, nous direz-vous? 
Pareil, ma bonne dame. 
Sous couvert d’une victoire à 
Châteauroux, dans le match 
reporté de la semaine passée, 
le Poitiers FC ferait office de 
leader de sa poule de CFA2. 
Bien que non officiellement 
annoncée en début d’exer-
cice, l’accession au CFA est 
désormais envisageable. A 
la condition que la pression 
n’envahisse pas Laubertie et 
les siens et que l’aventure en 
Coupe de France, prolongée le 
8 janvier par un déplacement 
pas franchement ragoûtant à 
Agen, ne leur pompe pas trop 
d’énergie. Au-delà, pour le PFC 
comme pour bien d’autres, tout 
sera possible.

sports co

Poitiers qui rit…

A l’image d’Antonin Rouzier, Poitiers Volley a clos l’année sur une bonne note.
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Course à pied
Un Beauvaisien 
lauréat à Lavausseau
Le Beauvaisien Aurélien 
Raphaël s’est imposé, le 
week-end passé, sur la 
corrida de Lavausseau, en 
devançant le Clermontois 
Morisseau et le Poitevin 
Kamel Latrach, de sept et 
quarante-six secondes.

tennis
Deux Poitevins 
aux Petits As 
La Stadiste Julie Soïca (4/6) 
a arraché sa qualification 
pour les Petits As de 
Tarbes en dominant la 
Montmorillonnaise Elvire 
Nicolas 6/1, 6/3. Quant à 
son coéquipier du Stade 
poitevin Jocelyn Grégoire 
(15 /1), il a dû batailler 
ferme pour décrocher son 
billet pour les Pyrénées, en 
battant Thomas Lacombe 
(Aixe-sur-Vienne) sur le 
score étriqué de 6/3, 6/7, 
7/6.

RUGBY 
Saint-Georges dans
les starting-blocks
Avec cinq victoires, deux 
défaites et un dernier nul, 
ramené, le 12 décembre, 
d’Aytré (6-6), l’ARCB 
Valvert a clos l’année 2010 
sur un bilan somme toute 
encourageant. Actuels 
troisièmes de la poule, à 
six points de Marans et à 
un d’Aytré, les hommes 
de Franck Bugeaud auront 
l’occasion de repartir 
du bon pied en janvier, 
puisque ce sont trois 
matches à domicile qui leur 
seront alors proposés. On 
attend notamment avec 
impatience l’affrontement 
avec le leader marandais, 
le 23. Ce duel au sommet 
sera positionné entre les 
réceptions de Niort, le 9 
janvier, et de Jonzac, le 30. 

AUTOMOBILE
Tartarin en assistance 
sur le Dakar
La région Poitou-Charentes 
sera encore dignement 
représentée cette année, 
sur le Dakar, qui s’élance 
le 1er janvier de Buenos 
Aires, en Argentine. Outre 
le motard saint-maixentais  
Olivier Pain, on retrouvera 
l’incontournable Yves 
Tartarin. Le Neuvillois sera 
toutefois de l’autre côté 
de la barrière, pour piloter 
une voiture d’assistance de 
l’organisation.  

vite dit

Le sport poitevin va bien, merci pour 
lui. Derrière les poids lourds du collec-
tif, quelques écuries ont aiguisé leurs 
lames ces dernières semaines. On pense 
par exemple aux pongistes du TTACC, 

auréolées d’un sans-faute en Nationale 
1 féminine, avec sept victoires en sept 
rencontres. On songe encore aux vol-
leyeuses du CEP/Saint-Benoît, probantes 
5es de leur poule de N1 (réception d’Ar-

genteuil le 8 janvier). On parle enfin des 
poloïstes du Stade, virtuels coleaders de 
Nationale 2. On pense à eux et à tous les 
autres (hand, hockey…) que 2011 pro-
met de mettre en lumière.

Et les autres ?



7 à faire
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bloc-notes

Entre éclectisme 
et élitisme, Jazz 
à Poitiers ne fait 
aucun distingo. 
Sans compromis, 
l’association 
poitevine continue 
de diffuser, et de 
faire découvrir au 
plus grand nombre, 
la musique jazz et 
improvisée.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« L’unique pré-requis à nos 
concerts, c’est de lâcher 
prise dès leur entame ! » 

Les propos de Mathilde Cou-
peau, administratrice de Jazz à 
Poitiers, sont sans équivoque. 
Que l’on soit aficionado de jazz 
et de musique improvisée, 

ou novice, la programmation 
de l’association poitevine est 
ouverte à tous. 
La liste des concerts proposés 
pourrait toutefois amener les 
Poitevins à taxer l’ensemble 
d’« élitiste ». Mathilde Cou-
peau a sa réponse : « Nous 
affirmons nos choix. Et c’est 
important de maintenir cette 
programmation. À nous, en 
revanche, d’amener le public 
des non-initiés à Carré Bleu. »
 
u Ouverture d’esprit
La salle de spectacle poitevine 
est effectivement le cœur de 
leur activité. Créée en 2005, 
l’association avait initialement 
pour objectif de diffuser la 
musique jazz, en toute indé-
pendance, à Poitiers. Chose 
qu’elle a, depuis, réalisée avec 
succès. Si Carré Bleu continue 
d’accueillir la majorité des 

concerts, Tap et autres Confort 
Moderne ne sont pas en reste. 
La multiplicité des lieux de 
diffusion a ainsi concouru à la 
renommée de Jazz à Poitiers. 
l’association a notamment 
permis d’organiser des temps 
de rencontres entre artistes et 
visiteurs.
 « Certains de ces artistes sont 
régulièrement accueillis en 
résidence, éclaire Mathilde 
Coupeau. Leur présence per-
met aussi bien de collaborer 
avec le conservatoire que de 
mobiliser les scolaires. »
Le jeune public illustre effec-

tivement le rôle pédagogique 
de l’association. « Les enfants 
n’ont pas d’a priori sur la 
musique, énonce l’adminis-
tratrice. Cette simplicité les 
amène ainsi à appréhender 
la musique par une forme de 
simplicité que tout un chacun 
devrait adopter. »
Une ouverture d’esprit qui doit 
être la première motivation 
des spectateurs épris de jazz 
ou de musique improvisée. Le 
concert du trio Akchote-Turner-
Foussat, le 4 février prochain, 
saura ainsi satisfaire les âmes 
curieuses.

Noël Akchote sera présent au Carré Bleu, le 4 février prochain, 
en compagnie de Jean-Marc Foussat et Roger Turner. 

MUSIQUE
Buxerolles
• « Non je ne veux pas 
chanter » (humour/
chanson), d’Anne Baquet, La 
Hune, jeudi 20 janvier 2011 
à 20h45.
• Master Class par Jean 
Fontanille (de 16h30 
à 18h30) + concert 
exceptionnel (à 20h), Arrière 
Boutik (Guitares Gam), 
Samedi 15 janvier. 
Le Confort Moderne 
• French Cowboy (Pop Rock) 
/ Joy (Pop), vendredi 21 
janvier à 21h.
La Blaiserie
• Le Mmmhpfff / Goupil & 
Coyotte, vendredi 7 janvier 
à 20h30.
Carré bleu
• Jean-Yves Monjauze Black 
Project, jeudi 6 janvier à 
20h30. 
• Trio Apollo (jazz), vendredi 
14 janvier à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• «Le médecin malgré lui» de 
Molière, Salle de La Blaiserie 
(Poitiers), vendredi 14 
janvier à 19h30 et samedi 15 
janvier à 20h30. 
• «Rosas Danst Rosas» 
d’Anne Teresa De 
Keersmaeker, danse, TAP 
(Poitiers), vendredi 7 et 
samedi 8 janvier à 20h30.
• « Sous le volcan » de 
Malcom Lowry et Guy 
Cassiers, théâtre, TAP 
(Poitiers), mercredi 13 et 
jeudi 13 janvier à 19h30. 

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
• Azur et Asmar (opération 
Les petits devant, les grands 
derrière), TAP Cinéma 
(Poitiers), mercredi 12 et 
dimanche 16 janvier à 
16h30.    

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
•  « De A à B, De B à P », du 
13 novembre au 1er janvier 
2011. 
Musée Sainte-Croix
• «Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875», du 15 
octobre au 16 janvier.
Saint-Benoît
• Crèche de Noël: arrivée des 
Rois Mages, salle capitulaire, 
du 4 décembre au 8 janvier. 
• « Paysages », par Alex 
de Guetonny, Dortoir des 
Moines, du mardi 11 au 
samedi 29 janvier.
Poitiers
• « Art et artisanat », chez 
Françoise Hennequin, 
163 rue des quatre roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre. 
• Cedric Lenash, de la pureté 
dans les lignes froides, 
Maison des Trois Quartiers 
(Poitiers), du 7 janvier au 18 
février. 

musique 

Du jazz pour tous

Livre

« Poitiers Futuroscope »
Le photographe Philippe Nominé et la journaliste Anaïs Claverie ont sorti, 
fin octobre, un ouvrage consacré à la cité poitevine et au parc d’attraction 
local.
« Poitiers Futuroscope » développe, sur 78 pages, l’histoire de la ville 
à travers de nombreuses photos agrémentées de textes explicatifs. 
Divisée en cinq chapitres, l’œuvre propose, tour à tour, un regard sur 
les monuments historiques, les lieux singuliers, le parc de loisirs, la 
gastronomie et les espaces verts. 
« Je ne voudrais pas être présomptueux, déclare Philippe Nominé. Mais 
j’ai voulu privilégier des angles originaux dans mes prises de vue. Si la 
photo du parvis de Notre-Dame est incontournable, j’ai essayé de la 
présenter de façon différente. »

« Poitiers Futuroscope », de Philippe Nominé et Anaïs Claverie. Déclics 
éditions, collection Tranches de ville. En vente à la librairie de l’université, 

Gibert Joseph, Cultura, Espace culturel Leclerc et Fnac. Prix éditeur: 14,90€. 

« Bruisme », première levée officielle
Après une édition-zéro couronnée de succès en juin der-
nier, Jazz à Poitiers renouvellera en 2011 l’expérience de 
«Bruisme». En collaboration avec le Confort Moderne, l’asso-
ciation poitevine organise, fin juin 2011, la première officielle 
de son festival de musique expérimentale. À vos agendas !
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Bernard Chauvière 
vient de recevoir 
plusieurs prix pour 
ses jeux de logique 
développés sur 
iPhone. Le chef 
d’entreprise poitevin 
s’apprête à lancer la 
quatrième version 
de son application 
ludique.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

La Fondation Université de 
Poitiers et la Banque Popu-
laire (*) ont donné un sacré 

coup de pouce à Cogitème. 
Cette entreprise d’informa-
tique, spécialiste de la création 
d’applications iPhone, a reçu, 
en quelques semaines, l’équi-
valent de 3 000€ de prix (*). 
Une sacrée récompense pour 
Bernard Chauvière, dirigeant-
fondateur et seul salarié de la 
TPE. 
Depuis mars dernier et la sor-
tie de « Logic Free » sur l’Apple 

Store, cet ancien étudiant de 
l’Ensma a créé le buzz. Son jeu 
de logique a d’emblée connu 
un vrai succès populaire, attei-
gnant 40 000 téléchargements 
à ce jour. De quoi l’inciter à 
récidiver avec le lancement 
de deux nouvelles versions, 

intitulées « Logic Free 2 » et 
« Logic Full » (payante). Une 
nouvelle « mouture » enrichie 
sera à découvrir sur la plate-
forme d’Apple début janvier. 

u Version plus aboutie
« Les 3 000€ de prix  m’ont 

permis de développer les 
secteurs dans lesquels mes  
« appli » péchaient: la traduc-
tion en cinq langues et le gra-
phisme. La quatrième version  
en sera l’illustration », indique 
le dirigeant de Cogitème. Pour 
assurer la pérennité de sa 

petite entreprise, il mise sur la 
bagatelle de 100 000 téléchar-
gements, dès janvier 2011. 
Le diplômé de l’école d’ingé-
nieurs poitevine sait per-
tinemment que l’équilibre 
économique est difficile à 
atteindre. Mais il croit très fort 
en sa capacité à relever le pari 
du modèle payant sur l’Apple 
Store. Sans cette audace, il 
aurait sans doute embrassé 
la carrière d’enseignant plutôt 
que celle de chef d’entreprise. 
« L’enseignement ne m’atti-
rait pas. Après mes études, 
j’ai préféré me lancer dans le 
monde de l’entrepreneuriat. 
» L’avenir dira si son esprit de 
synthèse et sa logique avérée 
font de Bernard Chauvière un  
« as » en puissance de l’Inter-
net mobile.

(*) Prix du rayonnement interna-
tional, parrainé par la fondation 
Poitiers Université. Prix du « com-
merce et de l’artisanat », attribué 
par la Banque Populaire.

http://www.jeu-logique.fr/

techno

iphone

Cogitème à la relance

Bernard Chauvière présente la quatrième version 
de son application, disponible début janvier 2011. 

En partenariat avec 
le site Internet www.
hoaxbuster.com, le  
« 7 » vous propose 
une chronique 
mensuelle sur les 
canulars du web. Le 
Poitevin Guillaume 
Brossard les démonte 
pour vous. 

Coca Cola est-elle responsable  
des couleurs rouge et blanc 
chères au Père Noël ?  Ce 
que nous savons, c’est qu’il a 
bien été mis en scène dans 
une publicité mondiale par la 
marque, pendant l’entre-deux-
guerres. Il faut se remettre 
dans le contexte de l’époque 
pour bien comprendre. A ce 
moment-là, Coca Cola est 
sérieusement en manque de 
souffle et se cherche une icône 
aux couleurs de la marque 
pour redynamiser ses ventes. 
Il se trouve que, depuis 1866, 
ce bon vieux Père Noël, tout 
de rouge vêtu, fait un véritable 
carton en publicité. On le doit 
à Thomas Nast, illustrateur et 
caricaturiste du journal new-
yorkais Harper’s, Illustrated 
Weeklyde, qui l’a ainsi relooké 

six ans plus tôt. 
La firme n’aurait donc pas 
« réinventé » le Père Noël, 
ni même changé la couleur 
de ses vêtements. Elle a en 
revanche grandement participé 
à la vision que l’on se fait 
du personnage, aujourd’hui, 
dans le monde occidental. La 
multinationale a-t-elle pâti de 
cette rumeur selon laquelle 
elle aurait repeint « Santa 
Claus » en rouge au lieu du 
vert ? Certainement pas, sa 
domination est incontestable 
dans le secteur des sodas et 
il est probable que le résultat 
de toutes ces attaques n’ait 
fait que renforcer sa position 
dominante.
Grâce à ces rumeurs infondées, 
elle peut communiquer à loisir. 
La légende urbaine du Père 
Noël Coca Cola est encore 
plus profitable puisqu’elle 
lui permet de ressortir ses 
anciennes campagnes et 
ainsi exploiter son patrimoine 
historique. 

(*) Depuis son lancement en 2000, 
le portail hoaxbuster.com s’est 
imposé comme une référence. Plus 
de sept millions d’internautes ont 
consulté le site en 2009.

internet

Le Père Noël 
voit rouge
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les amoureux ont du succès. 
Soyez à jour dans vos finances 

et payez vos dettes. La santé est au beau 
fixe. Mettez en œuvre vos projets pour 
une belle réussite.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Des petites disputes avec 
l’être cher à prévoir. Regardez 

la réalité en face et votre budget avec. 
Bonne vitalité et le plein d’optimisme. 
Ondes positives dans le travail.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Amour brûlant, désir ardent. 
Vous mettez le nez dans vos 

comptes et prenez des mesures. Beau-
coup d’énergie cette semaine. Faites 
preuve d’initiative dans votre travail.   

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous mettez tout en œuvre 
pour séduire cette semaine. 

Bonnes perspectives en ce qui 
concerne vos finances. Petite baisse de 
régime ? Pensez aux vitamines. De pré-
cieux appuis vont vous faire progresser 
dans le travail.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre conjoint a besoin de 
plus d’attention. Réglez rapi-

dement toutes vos dettes avant d’en 
contracter d’autres. Vous êtes en pleine 
forme et avez un moral de fer. Dans le 
travail, vous foncez tête baissée.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Excellente harmo-
nie dans les couples. Un peu 
plus de clarté dans vos 

comptes serait la bienvenue. Vous débor-
dez de vitalité et avez de l’énergie à re-
vendre. Dans le travail, misez sur l’effica-
cité et la rapidité d’exécution.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Attention à la 
morosité au sein des couples. 

Une petite rentrée d’argent imprévue 
pourrait arriver cette semaine. Tonus et 
vitalité sont au programme. Beaucoup de 
chance dans vos relations profession-
nelles.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Bonne complicité au 
sein des couples. Des gains im-
portants aux jeux de hasard ? 

Tentez votre chance ! Attention à votre 
alimentation en ce moment. Votre cha-
risme sera mis à l’honneur dans le travail 
cette semaine. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Amour et dé-
tente avec l’être aimé. Des pla-

cements fructueux pourraient vous être 
proposés. Attention aux risques d’en-
torses, vous avez une faiblesse des 
membres inférieurs. De bons résultats 
dans vos entreprises professionnelles. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Une bonne com-
munication et une complicité 

intense avec l’être cher. Les finances sont 
au beau fixe en ce moment. Petite baisse 
de forme sans gravité. Vous savez user de 
vos capacités professionnelles pour tirer 
votre épingle du jeu.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Les couples unis font 
des projets à long terme. Dé-

nouement intéressant pour les histoires 
d’argent. Bonne vitalité et trop plein 
d’énergie. Vous réalisez tous vos objectifs 
professionnels facilement.

poisson (19 février/20 mars)  
• De petits grains de sable dans 
les rouages du bonheur à deux. 

Maîtrisez toujours vos finances. La santé 
va, alors tout va ! Tous vos projets profes-
sionnels se réalisent au mieux.

Patron de la Cave du 
Moulin, à Jaunay-
Clan, Jacques Ardit 
organise, depuis 
cinq ans, des ateliers 
d’œnologie à desti-
nation des comités 
d’entreprise et des 
particuliers. 
     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le geste a été maintes fois 
répété, le rite est devenu 
immuable. Pointé vers la 

lumière, le verre à pied entame 
ses circonvolutions. Le muscat, 
à peine délesté de son carcan, 
libère une première vague de 
plaisirs. Jacques bat la mesure.  
« La vue est le premier des 
sens en éveil, explique-t-il. Re-
gardez ces larmes accrochées 
aux parois, c’est le signe d’une 
forte présence de glycérol et 
d’alcool et la promesse d’une 
belle aptitude à la conserva-
tion. » 
Au comptoir de La Cave du 
Moulin comme dans l’intimité 
de ses ateliers d’œnologie, 
Jacques Ardit distille bons mots 
et savoir-faire. «Le vin, c’est le 
bonheur de la découverte.» 
Pour lui, c’est aussi celui du 
partage. 
Depuis 2006, il guide l’amateur 
éclairé ou initie le néophyte 

aux délices de la dégustation. 
Ses ateliers, proposés, une fois 
par mois au moins, dans un 
hôtel du Futuroscope (Novotel 
ou Mercure Aquatis), font le 
pari de la pédagogie. « Il n’est 

pas question de se lancer dans 
de grands monologues sur le 
terroir ou le millésime, insiste 
Jacques. Ce que nous recher-
chons, avant tout, c’est éveiller 
le public à la nécessité de la 

réflexion. A ce premier contact 
de l’œil. A l’importance du 
nez. Avant de s’expliquer, le 
vin se ressent. » 
 
u  Les dames aussi !
Au gré de dégustations à 
l’aveugle (trois blancs, trois 
rouges généralement au 
menu), le « stagiaire » pourra 
bientôt « se créer un référen-
tiel de parfums », puiser dans 
les odeurs florales, fruitées ou 
empyreumatiques (…) la sève 
de nouvelles comparaisons, de 
nouvelles sensations. « Encore 
une fois, signe Jacques Ardit, 
notre public doit être acteur 
de son initiation. Notre seule 
ambition est de l’aiguiller dans 
ses recherches. De lui faire 
reconnaître un cépage, de lui 
apprendre à jauger l’âge et 
la qualité d’un vin, de mieux 
diriger ses choix d’accompa-
gnement de plats… » 
Depuis cinq ans, les ateliers 
ont séduit un large auditoire. Et 
pas seulement masculin. « Les 
dames aussi sont intéressées, 
sourit Jacques. Elles sont géné-
ralement plus humbles que 
les messieurs et ont souvent 
des sens plus développés. » 
Paroles d’expert.

Ateliers d’œnologie. Réservations 
au 05 49 37 18 18. Infos sur 

www.cave-du-moulin.com
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Pour Jacques Ardit, « le vin, c’est le bonheur de la découverte ».

HORIZONTAL • 1. Avec elle, on prend ses jambes à son cou. 2. Travaille pour la 
paix. Conjonction. Bière en bataille. 3. N’a pas plus grand-chose dans le ciboulot. 
4. Régimes absolus. 5. Retira de la mousse. A droite de la rose. Bouts d’île.  
6. Opposé au PC ? Morceaux de yard. Creuse le sillon. 7. Dans le canton de Cruzini-
Cinarca. Réduit en miettes. 8. Amarrages. Dans la gamme. Fichier audio. 9. Initiales 
rouennaises. Aimer la blanche. 10. Coule de source. Pas de deux. Après la lettre. 
11. Tour de cou. Possède à rebours. Malheureusement. 12. Sort de la Fournaise.

VERTICAL • 1. Mériterait un grigri. 2. Célèbre inconnu. Instrument dans le vent.  
3. Célèbre bonne pâte. Roi de l’absurde. 4. Marseillaise version rap. Clinquants de la 
République ? Indéfini. 5. Revoir à la sauce anglaise. Greffai. 6. Interjection. Le Noir 
connaît la chanson. 7. Mille kilos dispersés. Fait la paille. 8. Petits fumants. Voyou 
des faubourgs. 9. Polluants en milieu liquide. 10. Hurler dans les bois. Raccourci 
de Reykjavik. Mesure jaune. 11. Aux portes d’Iéna. Canard ou édredon. Cent pour 
l’attente. 12. Maison de France ? Rassemble les frères.

côté passion 

Sa vérité est dans le vin
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Vol à la tire
Puyo (Equateur), novembre 2010. Tout 
heureux de partir découvrir l’Amazonie, 
je déchante rapidement. En sortant du 
bus qui nous mène à Puyo, je vois un gros 
trou dans mon sac. Trop tard, les voleurs 
viennent tout juste de se faire la malle. 
En leur possession, mon passeport, ma 
carte bleue, 60 dollars et ma trousse de 
toilette. J’avais pourtant mis mon sac 
entre mes jambes. Mais les malfrats 
sont passés sous le siège et l’ont déli-
catement coupé. J’avais beau avoir 
les yeux grand ouverts, je n’y ai vu 
que du feu. 
Je vais donc signaler mes déboires 
au commissariat de Puyo... Le 
lendemain, je file à l’Ambassade 
de France à Quito et lorsque je 

rentre à l’hôtel, mon coloc Jean-Louis 
m’annonce qu’on vient juste de retrouver 
deux voleurs avec passeports, iPhone, 500 
dollars et, surtout, une trousse de toilette 
qui correspond pas mal à la mienne…
Les types se sont fait prendre en flagrant 
délit dans un autre bus en train de voler 
une jeune Allemande, le même coup que 
moi. Ces personnes les ont suivis dehors 
et se sont passé le mot entre elles. Les 
pillards ont compris qu’ils étaient pistés 
et ont commencé à jeter leur recette... 

Manque de chance pour les marauds, les 
bons samaritains viennent des commu-
nautés indigènes. Ces derniers ont leurs 
propres lois et lorsqu’on est pris pour vol, 
ça fait mal !
Les vide-goussets ont été faits prisonniers 
et ont attendu que les dix-sept commu-
nautés se rejoignent pour décider de leur 
sort. En slip, devant tout le monde, à la 
nuit tombée, ils ont été plongés dans de 
l’eau gelée et ont dû ensuite emprunter le 
chemin ancestral indigène de la ville avec, 
sur eux, des fagots d’orties noires ! 
Certains ont réclamé qu’ils soient brûlés 
vifs sur la place centrale ; d’autres, plus 
cléments, ont juste demandé qu’on leur 
coupe une oreille ! La police équatorienne 
a finalement pris le relais…
J’ai identifié ma trousse de toilette au poste 
de police le lendemain et, accompagné 
de Monsieur le commissaire, je suis allé 
rendre visite aux deux intéressés en prison. 
Scène surréaliste, j’ai dû négocier avec eux 
en face à face et sans menottes s’il vous 
plaît ! Par peur que je porte plainte, les 
familles des deux loustics m’ont remboursé 
une partie des dommages. Une partie seu-
lement. J’aurais pu aller au tribunal mais 
apparemment, ça peut prendre jusqu’à 
deux ans !

7 au Menu

Parti avec son sac à dos, en octobre 
dernier, Anthony a débuté ses 
pérégrinations en Amérique du Sud 
par l’Equateur. 

Membre de la prestigieuse Académie Culinaire 
de France, spécialiste des arts de la table, 
consultant auprès d’organismes internationaux, 
Bruno Neveu teste un restaurant poitevin et 
vous fait part de ses impressions.

La valeur n’attend pas le nombre des 
années, dit-on ! En ce qui concerne les 
jeunes propriétaires du Café gourmand, 
c’est le cas. Reprise réussie ! Si la réorien-
tation  de la circulation du plateau ne fait 
pas l’unanimité des commerçants, il reste 
cependant difficile de trouver une table à 
l’heure du déjeuner au Café gourmand. 
On vous fera patienter au bar, mais les 
délais seront respectés. 
La salade de langoustines est attirante, on 
en oublie même que ces crustacés sont un 
peu trop engoncés dans leur manteau de 
chapelure. Le lapin à la purée d’olive est 
copieux, parfumé et assaisonné à souhait. 
Les vins, proposés au verre ou en carafe, 
mériteraient une sélection un peu plus 
élaborée pour satisfaire la cuisine du chef. 

Le menu change tous les deux mois et à 
chaque fois il y a de bonnes découvertes 
à faire. Le café lounge est très branché, 
vivement les beaux jours !  

• Où ? Café gourmand  rue de la Regrat-
terie Poitiers. 
• Quoi ? Le menu du jour ou  à la  carte.
• Quand ? Pour le déjeuner ou un café 
gourmand.
• Avec qui ? votre secrétaire ou un ami 
de passage. 
• Pour quoi ? L’ambiance, la cuisine ins-
pirée du chef.
• Combien ? Entre 20 et 28€ à la carte.
• Les moins : Un peu bruyant. Le manque 
de sourire de la jeune propriétaire.

Café gourmand 
pour palais de gourmets

Carnet 
de Voyage
7

 à
 li

re Le sujet : Marianne a 21 ans et une vie déjà bien 
remplie : plusieurs meurtres à son actif, doublés 
d’un caractère violent et incontrôlable. La prison à 
perpétuité comme horizon et un enfer quotidien 
derrière les barreaux. Heureusement, il y a Daniel, 
un maton compréhensif et humain, qui l’a prise 
sous son aile. Mais la vie a prévu autre chose pour 
la jeune femme, un destin fait de tortures, de vio-
lence et de désespoir. 

Notre avis : Un policier noir, même très noir, où 
la seule couleur dominante est le rouge. Rouge 
sang, comme celui qui coule dans les veines de 
Marianne, une jeune fille qui ne croit plus à l’espoir 
et qui se bat pour survivre. Roman magnifique, 
riche d’émotions et de bouleversements. Une 
écriture superbe qui nous mène jusqu’à la fin dans 
ses sillages et ses méandres. A lire sans retenue.

• «Meurtres pour rédemption» de Karine Giébel – 
Editions Fleuve Noir - Sortie : août 2010.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frMeurtres pour rédemption

Patou est un gentil croisé 
pointer d’un an. Arrivé non 
identifié au refuge, Patou 
n’a jamais été réclamé par 
son propriétaire. Ce jeune 
toutou très sociable est d’un 
naturel enjoué, plutôt du 
genre dynamique et joueur. 
Son vœu le plus cher pour 
2011 : trouver une famille 
aimante disposant d’un 
grand terrain clos, faire de 
grandes balades avec elle 
et lui apporter l’affection 
dont il déborde... Avis aux 
amateurs! Patou est pucé et 
vacciné.

Carla est une jeune 
senior européenne noire et 
blanche, âgée de 10 ans, 
arrivée cet été au refuge. 
Habituée au grand confort 
et à l’exclusivité, Carla 
s’adapte mal à sa nouvelle 
demeure et ne supporte pas 
la collectivité. Si elle n’aime 
pas les autres chats, avec les 
humains, c’est tout l’inverse: 
elle est en constante 
recherche d’affection. Carla 
est une parfaite compagne 
pour qui recherche un chat 
calme, affectueux, fidèle. 
Elle est tatouée, vaccinée, 
stérilisée et dépistée 
négative Fiv et Felv.

ADOPTEZ-LES!

Une centaine de chiens et 
de chats attendent comme 
Patou et Carla une nouvelle 

famille pour 2011. Vous 
pouvez venir les voir au 
refuge SPA, du lundi au 
samedi de 14h à 17h30. 

Renseignements : 05 49 88 
94 57 ou 06 22 43 77 13. 
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places 

pour assister à la projection de l’opéra  

« La Traviata », le jeudi 13 janvier

 à 14h et 18h. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 28 décembre 2010 au vendredi 7 janvier 2011.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Mon beau-père et nous » :
Papy fait de la résistance
 
Robert de Niro et Ben Stiller remettent le couvert pour un troisième volet de  
la série « Mon beau-père et moi ».

Bâtis sur les rapports conflictuels entre un homme méfiant, espion à la retraite et attentif sur 
le confort de sa tribu familial (Robert De Niro), et son gendre gaffeur (Ben Stiller), les deux 
premiers épisodes de la série avaient affolé le box-office. Le troisième volet « Mon beau-père 
et nous » devrait confirmer cette success story.
Dix ans se sont écoulés. Greg a maintenant deux enfants avec sa femme Pam. Face aux 
innombrables réticences de son beau-père à lui accorder sa confiance, Greg doit perpétuellement 
convaincre de son honnêteté. Les doutes de Jack refont effectivement surface après les déboires 
rencontrés avec son second gendre. Qui plus est, en prise à quelques problèmes cardiaques, 
Jack souhaite rapidement s’assurer de la capacité de Greg à enfiler les habits de chef de clan. 
Mais des problèmes d’argent poussent ce dernier à accepter l’offre d’un laboratoire 
pharmaceutique. Hic ! La représentante du labo est une véritable bombe (Jessica Alba). Jack 
l’apprend. Et les tensions entre les deux hommes vont refaire surface. 
Leurs relations chaotiques repartent de plus belle. Les quiproquos s’enchaînent. Les gags 
défilent. Mais le réalisateur, Paul Weitz, peine à trouver un second souffle pour cette troisième 
incursion dans le quotidien familial. Le spectateur rigole, s’esclaffe … mais reste sur sa faim 
lorsque le générique de fin apparaît. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Comédie de Paul Weitz avec Ben Stiller, Robert De 
Niro, Owen Wilson et Barbara Streisand (1h45). A 

l’affiche au CGR Castille et au MEGA CGR Buxerolles. 

A l’affiche

A gagner
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buxerollEsbuxerollEs

Michaël:  « C’est un bon 
divertissement, la suite 
logique des deux premiers 
épisodes de la série. 
Même si ce dernier est 
nettement moins bon. Il y 
a bien quelques situations 
insolites et loufoques pour 
faire rire. Mais l’ensemble 
ne m’a pas convaincu. »

Claudine: « Une comédie 
légère avec quelques 
situations cocasses. Mon 
fils me vante régulière-
ment le cinéma US. Au 
regard de ce film, j’ai du 
mal à croire que les Amé-
ricains puissent réaliser 
de meilleures comédies 
que les Français. »

Michel : « Ce film mérite 
d’être vu pour l’une des 
plus belles scènes du 
cinéma produit en 2010. 
(…)  En cette période de 
fêtes, je retiendrai surtout 
la scène finale. Celle-ci 
délivre un beau message 
de paix et de tolérance à 
l’égard des religions. »
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Andrew Menzies, 
38 ans, consultant 
indépendant. Aussi 
à l’aise en français 
que dans sa langue 
natale, cet Ecossais 
pur sucre, amateur 
de bonne chère, 
prodigue ses conseils 
aux entreprises 
poitevines en quête 
d’export. Signe 
particulier : a vécu 
plusieurs années au 
Qatar. 

n Arnault Varanne
 avaranne@np-i.fr

La France exhale un par-
fum d’exotisme. Aussi 
loin qu’il se souvienne, 

Andrew Menzies a toujours 
considéré l’Hexagone comme 
une destination de vacances 
pour « Ecossais privilégiés ». 
Pas banal, non ? Aujourd’hui, 
encore, le natif de Saint-An-
drews s’émerveille de ses 
richesses patrimoniales et gas-
tronomiques. Depuis cinq ans, 
il a posé ses valises à Poitiers, 
sur les terres d’attache de son 
épouse, Valérie, rencontrée 
à Glasgow. « Elle faisait son 
Postgraduate certificate (Ndlr: 
PGC) pour devenir prof dans le 
secondaire en Angleterre. »
Il l’a suivie à Cambridge, 
rangeant dans sa boîte à sou-
venirs ses premières armes 
de journaliste radio à la BBC. 
Ce titulaire d’une maîtrise en 
éducation, fin connaisseur 
d’histoire de l’art et de littéra-
ture, a animé quelque temps 
une émission avec et pour les 
enfants. « J’ai toujours cultivé 
le goût de l’actualité et de la 
connaissance du monde. » À 
cette époque, Andrew a croisé 
la route de David Shrigley, 
un artiste contemporain 
aujourd’hui mondialement 
connu. « J’aurais dû garder le 
contact ! »

u EN KILT ET SAMOURAÏ
À défaut de s’acoquiner avec 
son compatriote, il a choisi de 
s’expatrier au Moyen-Orient. 
Du pur hasard. « Un jour, 
j’ouvre le Guardian et je vois 
cette annonce de job au Qatar 
pour une compagnie pétro-
lière. J’y réponds, par curiosité. 
On me rappelle illico en me 
demandant si je peux venir la 
semaine d’après. J’appelle ma 

mère et je perçois un long si-
lence… » Qu’importe, Andrew 
et Valérie Menzies s’envolent 
vers Doha le cœur léger, avec 
une pointe d’appréhension. 
« Au départ, nous y allons 
pour six mois. » Ils y resteront 
cinq ans, à vivre « une vie 
de nabab » avec villa et pis-
cine. Et à jouer au golf, aussi. 
Presque une seconde nature 
pour cet amateur éclairé. Qui, 
plus jeune, a même participé 
à la campagne de com’ de la 
réplique de Saint-Andrews, 
au Japon. En kilt et samouraï 
SVP. Encore une expérience… 

exotique.
Du Soleil Levant au soleil 
ardent du Qatar, l’Ecossais 
s’est mué en quelques années 
en expert de la formation au 
business anglophone. « Mon 
activité a évolué, j’ai mis en 
place un programme de e-
learning pour les employés 
étrangers de Qatar petroleum. 
C’était enrichissant. En tout 
cas, ça a plu au cheikh… Euh, 
j’ai oublié son nom ! » Las… 
Toutes les (bonnes) choses 
ont une fin. En 2005, les Men-
zies décident de larguer les 
amarres direction Poitiers city, 

histoire que leur fils (Finlay) 
grandisse dans un environ-
nement plus proche du mode 
de vie occidental. Et puis, au 
bout de cinq ans, impossible 
de ne pas avancer l’argument 
culinaire. Épicurien converti, 
Andrew apprécie les bons 
vins et la nourriture française.  
« Là-bas, impossible ou 
presque de trouver un bon 
jambon… d’Aoste (sic)» Ni 
même un bordeaux millésimé. 
De ceux que le mari français de 
sa sœur écoule sur les bonnes 
tables écossaises, en sa qualité 
de sommelier. 

Citoyen du monde, Andrew 
Menzies ? Par la force des 
choses et les circonstances de 
la vie, il incarne le prototype 
de l’homme universel. Philo-
sophe. Tolérant. Chaleureux. 
Et curieux aussi. Aujourd’hui, il 
distille aux cadres et dirigeants 
de la région ses conseils en 
matière de stratégie à l’export. 
Il va jusqu’à leur apprendre 
trois mille mots d’anglais à 
l’heure. 
eSurtout, si vous le croisez, 
ne lui parlez pas de boulot. 
Il se considère toujours en 
vacances.
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J’ai toujours cultivé le goût de l’actualité 
et de la connaissance du monde.

‘‘

‘‘

Citoyen du monde




